


20  ÉDITION – 3 AU 7 JUINE

TOUR DE BELGIQUE 1931
UN DUEL CAPTIVANT !

Ce qu’il faut savoir

·4 étapes et 1 jour de repos.
·100 inscrits pour 72 partants, dont 6 étrangers.
·Depuis la fin de la Grande Guerre, première participation de coureurs allemands.
·Retour de Luxembourg-ville comme ville-étape.
·Moyenne du vainqueur : 31,110 km/heure

Cette année-là en Belgique…
12 mai : Décès d’Eugène Ysaÿe, célèbre violoniste, compositeur et chef d’orchestre liégeois. 
28 mai : Le ballon stratosphérique du Suisse Auguste Piccard, professeur de Physique à l’Université libre de Bruxelles, atteint près de 17000
mètres d’altitude. Un record ! 
16 juin : A Galveston (Texas), la Namuroise Netta Duchateau devient la première femme belge à recevoir le prix de Miss Univers. Son visage
inspirera le logo des cigarettes de marque Belga.
9 septembre : A Rome, Léo Moulin, président du cercle « Le Libre Examen » de l’Université libre de Bruxelles, est condamné par le régime
fasciste à 2 ans de réclusion pour délit de propagande. 
6 octobre : Naissance d’un nouveau parti extrémiste flamand appelé Verdinaso.
12 novembre : Décès de plusieurs personnes à Liège en raison de la présence d’un brouillard de pollution toxique issu de l’industrie
sidérurgique.
17 novembre : Arrestation à Bruxelles du Parisien Serge de Lenz, surnommé le « gentleman cambrioleur ».



A l’occasion de sa 20  édition, les responsables de La
Dernière Heure ont pris quelques décisions destinées à
rendre leur épreuve plus attractive encore. Afin d’éviter les
conditions détestables des dernières années et dans l’espoir
avoué de profiter d’un soleil printanier, le Tour se voit
désormais organisé début juin. 
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Le kilométrage est également quelque peu revu à la baisse.
Le temps des étapes qui n’en finissent pas paraît
définitivement révolu. Place à une course plus nerveuse ! 

Après une année d’absence, la capitale luxembourgeoise
fait comme prévu sa réapparition en tant que ville-étape au
détriment d’Anvers. La traversée de la Flandre est donc
très restreinte. Pour le reste, les organisateurs ont à
nouveau toutes les raisons de se réjouir… 

En plus d’une participation nombreuse, rehaussée sur la
présence de quelques coureurs allemands donnant une
touche internationale à la course, beaucoup de champions
belges ont répondu à leur invitation. Au vu de sa forme
actuelle, Emile Joly s’impose logiquement comme le
principal prétendant à sa succession, mais Maurice De
Waele, Alfred Hamerlinck, Ernest Mottard, Alphonse
Schepers ou Jean Wauters n’entendent évidemment pas
jouer les faire-valoir. La fête s’annonce belle…

Avant le départ, réunion entre quelques coureurs wallons avec, de gauche à droite, Marcel Houyoux, Léon Sonnet, Alfred Sira, Albert
Jordens et Henri Lintzen. Aucun d’entre eux ne parviendra toutefois à se mettre en évidence (photo Les Sports illustrés) 

Le peloton quitte Bruxelles pour un Tour presqu’exclusivement wallon (photo La
Dernière Heure)

Dans la traversée de Malines, le Courtraisien Maurice Seynaeve, futur quintuple
champion national de cyclo-cross, emmène le peloton. Il finira 3  du jour (photo
Les Sports illustrés) 
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Au sommet de la Baraque Michel, un beau trio mène l’offensive : les
Liégeois Georges Laloup et Georges Lemaire précèdent l’Anversois
Auguste Verdyck. Seul Laloup parviendra à aller jusqu’au bout de
l’offensive. Mais largement distancé la veille, il ne représentait déjà plus
aucun danger pour le classement général (photo La Dernière Heure)

Alfred Hamerlinck aborde le Tour en pleine forme. En s’imposant à Liège, le
rapide Gantois donne une nouvelle dimension à une carrière jusqu’ici
pratiquement limitée à des victoires dans des épreuves nationales de seconde
zone (photo Les Sports illustrés)

Le Tour de Belgique a rarement connu un début aussi
bizarre. D’habitude si meurtrière, la 1  étape laisse en
présence la quasi totalité des partants (seuls 4 abandons
sont enregistrés !), avant que le second acte ne soit joué par
5 brillants acteurs et 60 figurants… 
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Le trajet entre Bruxelles et Liège s’apparente en effet à une
longue séance de train. Quelques escarmouches animent
bien la journée, mais elles restent insuffisantes. 

Pas moins de 23 coureurs finissent ensemble à Liège et la
victoire revient à Alfred Hamerlinck. Bien callé dans les
roues, le talentueux Flandrien a patiemment attendu les
100 derniers mètres pour prendre le meilleur sur Emile Joly,
trop tôt en tête. 

Lors de la difficile manche ardennaise, baignée par une
chaleur suffocante, la course entre toutefois dans le vif du
sujet. Le ton est donné dès la traversée de Pepinster, avec
l’attaque conjuguée de Georges Laloup, Georges Lemaire,
et Auguste Verdyck. 

Dans l’ascension de la Baraque Michel, Kamiel De Graeve
et Maurice De Waele se décident à voler à leur poursuite,
abandonnant à son sort un peloton très vite résigné, à
l’image d’un Emile Joly qui vient d’apprendre que son
sponsor, Génial-Lucifer, ne l’autorise pas à prendre part à
la Grande Boucle en raison d’un conflit ouvert avec Henri
Desgrange. 

Tout profit pour le duo de contre-attaquants qui
ambitionne, lui, de décrocher encore sa sélection et se
dépense sans compter. Celui-ci revient en tête à Vielsalm et
ne conserve bientôt plus que le seul Georges Laloup à ses
côtés. 

A Luxembourg-ville, le vainqueur Maurice De Waele (à gauche) et son
second Kamiel Degraeve (à droite) posent souriants après avoir fait le
vide autour d’eux. La course ne peut plus leur échapper (photo Les Sports
illustrés)

Sur l’avenue Marie-Henriette, Maurice De Waele
triomphe. Vu le retard considérable pris par tous les autres
concurrents à Luxembourg-ville, la course ne peut déjà plus
échapper à un magnifique duel flandrien entre anciens
lauréats du Tour de Belgique… pour indépendants,
Maurice De Waele l’ayant emporté en 1921 et Kamiel De
Graeve en 1929 ! 



Et cette dernière étape ne déçoit pas, d’autant que, pour un
pneu percé à Tournai, Maurice De Waele se trouve un
moment rejeté à 3 minutes de son rival. Sous une pluie
battante, la poursuite est de toute beauté et prend fin à
Deinze, après 76 longues bornes, avec le retour du tenace
Flandrien. 

La tension est alors palpable, ce dont profitent Jules De
Schepper, Alfred Hamerlinck, et Jean Wauters pour s’isoler à
Merchtem. Bien que souffrant d’une blessure ouverte à la
cuisse et se présentant dans une tenue vestimentaire réduite à
sa plus simple expression en raison d’une chute dans la
traversée de Gand, l’élégant « Don Fredo » ne laisse pas
passer l’occasion de décrocher un second succès partiel non
pas sur la piste du nouveau Stade du Heysel, impraticable,
mais juste devant celui-ci. 

A Jambes, la chance sourit au Liégeois Ernest Mottard qui a su se jouer des
crevaisons et autres pièges pour triompher. Cette ancienne terreur dans la
catégorie des indépendants rentrera ensuite définitivement dans le rang et
ne décrochera plus aucune victoire durant les 5 dernières années de sa
carrière (photo Les Sports illustrés) 

Grand animateur de l’étape, l’Allemand Herbert Sieronski sera en définitive le
seul des siens à s’illustrer sur ce Tour. Le colosse berlinois renoncera toutefois le
lendemain avant de terminer la Grande Boucle à la 20  place. Il mourra en
février 1945 de dysenterie et d’épuisement, lors d’un transfert de prisonniers de
Stalingrad vers le Sud de l’Ukraine (photo Bibliothèque Nationale de France) 

e

La 3  étape donne lieu à une nouvelle belle bataille,
amorcée dès le départ avec l’attaque de l’Allemand Herbert
Sieronski et la réaction immédiate des 2 nouveaux leaders,
accompagnés par Ernest Mottard. 
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Un match-poursuite s’ensuit entre le quatuor de tête et le
peloton qui se montre cette fois beaucoup plus combattif.
Victime d’une crevaison peu avant Virton, Kamiel De
Graeve est le premier à rétrograder, bientôt suivi par…
Maurice De Waele qui connaît le même sort à Bouillon.
Herbert Sieronski s’étant arrêté avant Gedinne pour
changer de braquet, Ernest Mottard se retrouve seul à
l’avant. 

Dans un état de forme semblable à celui qui lui a permis de
remporter Paris-Bruxelles de façon magistrale la saison
précédente, le Liégeois s’offre une marche triomphale vers
Jambes où son succès est follement acclamé. Terminant de
concert au sein du premier peloton, les leaders ont déjà
l’esprit tourné vers l’ultime manche. 



A Bruxelles, Alfred Hamerlinck décroche, en
solitaire cette fois, un second succès partiel. Le
Gantois se trouve alors au sommet de son art,
comme le prouvent les deux autres victoires qu’il
décrochera sur les routes du Tour de France
(photo Bibliothèque Nationale de France)

Dans une côte située juste avant Fosses-la-Ville, dans le Namurois, le lauréat en titre Emile Joly et Georges Laloup se trouvent à l’origine d’une tentative
d’échappée matinale. Les deux hommes ne parviendront toutefois pas à faire basculer la course et choisiront d’abandonner (photo Actualit)

Devant son public, Jean Wauters doit s’incliner.
Mais sa 3  place au classement final vaut
néanmoins au puissant Bruxellois de chaleureuses
ovations. Fidèle équipier, il décrochera encore une
remarquable deuxième place dans Paris–Roubaix
en 1934 (photo Bibliothèque Nationale de France)
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Très discret tout au long de ce Tour, le modeste
Picard François Audenaert aura tout de même
signé une singulière performance en étant le seul
coureur étranger à rallier l’arrivée finale (photo
Collection personnelle)



L’insoutenable suspens pour le classement final prend fin
un peu plus d’une minute plus tard et Maurice De Waele
remporte cette remarquable 20e édition du Tour de
Belgique avec… une longueur d’avance sur son adversaire
! 

Le règlement de la RLVB stipule en effet qu’en cas
d’égalité de temps, le succès revient au coureur
franchissant en premier la ligne d’arrivée de l’ultime étape.
Au vu de sa grande expérience, le succès de l’ancien
lauréat de la Grande Boucle est logique. 

Le palpitant duel entre Maurice De Waele et Kamiel Degraeve n’a trouvé son dénouement que sous la banderole d’arrivée finale. Jusqu’au bout, ce dernier
aura donc tenu tête à son glorieux aîné. La chance est toutefois passée pour le Flandrien qui ne se mettra plus guère en évidence par la suite (photo Les
Sports illustrés)

Mais c’est surtout la victoire de la volonté pour « le
Métronome » flandrien, la volonté de prendre part à 34
ans une dernière fois au Tour de France qui lui a apporté
tant de satisfaction (2  en 1927, 3  en 1928 et 1  en 1929).
N’ignorant pas les pressions que le directeur technique,
Karel Steyaert, subissait pour ne pas le reprendre au sein
de la sélection belge, Maurice De Waele a fait en sorte de
devenir incontournable en optant pour une course
offensive ! 
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Bien lui en prit, puisqu’en plus de ce succès, le Flandrien
terminera remarquable 5  à Paris et 9  du championnat du
monde avant de pendre son vélo au clou en fin de saison
et d’ouvrir un magasin de vélos à Maldegem. Son
incroyable détermination pour venir à bout de Kamiel De
Graeve, qui confirme ses remarquables performances du
dernier Tour d’Allemagne (2 succès partiels), peut en
grande partie expliquer le regain d’enthousiasme que la
course a généré dans la population. 
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Certes, la cure de rajeunissement voulue par les
organisateurs pour cette 20  édition constitue une totale
réussite, mais elle fut servie par un splendide duel sportif
et le triomphe d’un « vieux » champion valeureux … 

e







Après Lucien Petit-Breton et Odiel Defraye, Maurice De Waele devient le troisième coureur de l’Histoire à inscrire les Tours de Belgique et de
France à son palmarès. Un exploit que seul Eddy Merckx réussira par la suite ! L’épreuve peut ainsi s’enorgueillir de couronner un champion
qui, en 4 participations à la Grande Boucle, a toujours terminé dans les 5 premiers, avec trois podiums consécutifs (photo Collection
personnelle)
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